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Divert
Le euchre du 28 juin a n»|*i*or 

té un iM'iiétice uet de $12»'t.r>4, ce 
qui fait nue diminution de $23. 
ttiir celui de janvier. L'argent est 
rare, dit-on, mai» il faut bien re­
marquer que pliiHietirs de ceux 
qui encouragent rarement le* 
oeuvre* itaroianiale*, trouvent 
tou jour* quelque choae dan* lent 
|M»rtc monnaie |Mjur M’acheter une 
bouteille et même plu*. Cent di­
re que ce Mont toujour* le* même* 
qui fourniMNciit, et nous leur de 
von* un men*!'Minière. Nous de­
vons atiNsi remercier quelque* 
geu* géuéieux de l'wlirane qui 
non* donnent un admirable en­
couragement.

M. et Mme Théophile Tou*i- 
gnant *ont venu* panser une 
quinxaine cher, leur* enfant*. Il* 
sont parti* avec la notion ju*te 
de ce qu'e*t la paroisse, car il* 
ne |N‘ii*aient pa*. avant leur 
voyage, que la culture était aussi 
avancée et la terre si iMinne.

• a a

—Madame Olivier Oénier est 
partie |N»ur une promenade de 
quelque* semaines ; nous lui sou- 
haitoiiN Iniii voyage.

aa a
—la** foins mminenecMiit hou* 

|*ui, et tout annonce une excel 
lente récolte.

aa a
—Le* travaux de* chemin* 

avancent toujours et continue 
rout une partie de l'été, ce qui 
devra donner Mnti*factioii.

aa a
—Samedi, le R. Père Oauthicr 

était de imMag* an preabytère 
avec M. l’abbé K. BTibwel et M. 
A. Brouillard ; dimanche c'était 
le tour de* Révérende* Heligieu- 
mcs de t'iK'hrnue.

a a a

On logera entiii une école no:, 
rang* VIII et IX puisqu'une 
vingtaine d'enfant* lu fréquente­
ront. ("était une chose nécessai­
re. d’autant plu« que I'Iiisimm- 
leur a obtenu un octroi de *KHl. 
jMiur la 1ère année, «lès que les 
travaux commenceront.

— -o - ■

L’intimité de la vie avec de* 
tires de choix, est ce qu'il y a 
iur la terre de plu* dour, de plu» 
parfait, de plus «smblable \ la 
tir du Ciel

Notes de St-Harc 
de Figuery

Le* cultivateurs de 8t Marc ue 
Figuery font un elfoit de* plu* 
louable* jNMir orge ii*er l'indu.* 
trie laitière dàu* leur l'UioiMst». 
Ia>* directeur* du Syndicat qui 
fait construire la U'iirrerie sont 
MM. Alfred L’Ileuwnx, prési- 
dent, l^on Boutin, »loMi>ph For 
tin, Hilaire Boutin, Qédéon Ou- 
puis, dostqdi Lautague et Oau 
dia* Simard.

• et
PlusieurM cultivateurs du bu* 

de la province sont venus visite! 
lu paroisse dan* le dessein de *’y 
établir, entre autres MM. I». Ar 
cbambatilt et O. Qinttul, ik> Ht 
LilMiire de Bagot. Ou note l’éla 
blissmuent de deux familles non 
velles, M. •!. Boisvert, venu dt: 
comté de ('liatuplain, et M. FélU 
Lapalme, du Xes-llampsliins

Parmi lê» visiteurs de* der 
nière* semaines, on a retuanpié 
M. Lamontagne, curé de Buck 
hind, 31. (’ossette, vicaire de 
Hhnwiuiguii, et 31. Krn. Oueilet. 
député de Oorehcster, qui fni- 
saietit partie du voyage de la 
Liaison fruiivaise.

31. l'ablM> Chevalier, du dioière 
de Moutmil a passi'1 quelques 
jour* A Ht-3larc, où il a adressé 
la pande ù l'm-casion du feu de 
In Haint •lean, le 28 juin derirei.

M. A 3lorlssette, de Haint- 
31are, a aussi adressé la parole 
en cette circonstance.

***

lai science do Huiut-3lurc va 
fouet hunier |*‘iidaut lu plu* grail­
le partie de l'été.

**•

Ha Oran dear Mgr Khéunnie a 
i4sîté noirir pur-dsse an noirs «b* 
juillet. Il étudie la question de 
hi roust ruction d'une tiouvelle 
clia|ielle et d'un presbytère.

------o—
l.n vnidté et l’orgueil nous roù 

lent plu* que lu faim, la soif et 
'e froid.

Exposüion 
a Anns

ipkoie SERVICE DE U PROTECTION CNAMBRE DE COMMERCE
DE L’ABITIBI

L**uront-nouft à raulom* 
ne - Noue n*voite que 
d’ici eu 30 août pour dé* 
cider la chose

Kn 11)24, notre Hmdèté d’Agri- 
iiltnre a oi-ganisé ditféreuts cou- 

cours jugés il domieile eu ri’in- 
idacemetit des exisisitiotis.

Cette année, de* mneour* du 
mémo goure sont organisés avec 
fueulté, pour chaque paroisst* où 
l’agronome établit nue ex|H»si 
tion scolaiit*. de tenir eu niéiiii' 
temps une ex|N>sitioii paroissiah 
A la eonditioii que eliaeune de ns 
paroisses foiiriiisse A lu Hmdété 
d'Agrieiitlure au moins 7,1 mem 
lire*. Lu elios(> a été bien eom 
prise de nos ami* de Lu Hurre et 
iiièiue de Dupuy qui, imurtunt 
mm* sont bien inférieur* eu 
uumhre... “N'oti* préférons la 
qualité au imuihre" non* diront 
ils... et nous serons bientôt 
dan* l'obligation de leur fair* 
entière eoneesslon si la clusw 
agricole d’Ainos ne donne pas un 
l>etit eotip de coeur |Mmr nimeil 
iir le* 17 memhtvs qui matiqueni 
au nombre uécessaiiv de 7ri.

Les concours suivants sont ou 
verts A tous les membres : 

Concours avicole ;
Concours de jeunes truic> 

Yorkshire ;
Coneours de janlius :
Coueours d’avoine Alaska ; 
Coneours de trèfle alsike ; 
Concours de luliotir.'
Ils sont jugés A .lomieile et la 

somme de $12(10,(Ml leur est offer 
te eu prix iiidé|icndamment dt 
rcx|M>Millon. ^

Programmes et wji|iea,t !ou* »•* 
rout riniiÙéïoY tous ceux qui s'n 
dresseront A l'agronoiim et un a» 
eiétuire de la H«H-lété, 31. .I.-C 
Muinoiit.

F. Bill K N,
Agronome d'Amos.

)«puU le commencement de la eaiaon, 232 commen* 
cernent» d'incendie on t été rapidement éteint» 
et un denN*miUe de bol» marchand »euiement a 
été endommuté

DEMANDEZ
- notre -

CATALOGUE
LIBRAIRIE BARREAU,

Limité#
ORNEMENTS D EOLISE 

LITTERATURE RELIGIEUSE ET 
PROFANE

47, rue Buade, QUEBEC.

Plumes Argentées de Moore’s
Qualité et fini supérieur»

Base-Bail a Amos
Devant une feule eonsiiléralde «le 

s|H‘ctHtcnrs les Autos et les Mineurs 
se sont <lls|iuté mie iiitéressaiite |mr- 
tle de baseliull. diuiHiielie dernier : 
les Mineurs avec les -4 ou rt nouvel­
les recrues de Montréal, ont réussi A 
tiattre les uAtres jiur un score de l.'t 
A 7.

iVliiruemeiit des éijulpes

Minewrs:

No. 850 
Pointe Ronde

La Compagnie T. J. Moore, Limitée
UBRA1RES-MANUFACTURIERS

110, Céta de la Montai ne, QUEBEC.
Nous pouvon» remplir toute» vo» commande» 

en fait de papeterie.

Amm:

«’arufel

llélund

Drouin

laieroix

DesJardins

Moiitaniluiuit

t.(>ndeux

itcniinlii

(’tout 1er

Receveur 

laniceur 

• 1er but 

génie but 

Hônie but 

court arrêt 

centre 

eh. droit 

eh. anui-lie

t.ni hum 

la.'cdliuni 

Clark 

Frniikh 

Duétiesfieau 

Xorriugtoii 

Kirkiuitriek 

Tiutici 

Olivier

SOWY ‘®AV ‘SlOVHVd u9^\Plf,

sioaSmog j J
auietuae ej e xneioadt xijj

aaow vi v iaubs aunsH ainoi v svaan
SJIWSvAOA MP $URJI*flM||

mtea 'j j

Huhslitllts, Cuiithicr et Diiluoiit 
Aihltre : K'Iinund I/efehvre, reuiplH 
eé pur (ico. Kouehurd. nrbitre de 
buts : WenceslHs lloueliurd. De juirl 
et*d’autres, il se tlt des |l(•tltes er 
reurs, mais on jieut dire que l»s 
deux club* ont fait des grnnil* ef­
forts cette année nflu de rainex 
«"est In première fols cette niin'u 
(pie notre équi|M* «-st défaite, niais 
cela va leur servir de leçon, ils vont 
se mettre A l'entrainement pour d( 
hou et A la prochaine rencontre 
leurs adversaires seront faciles A 
maîtriser. Fanfare sur le ternili 
a joué de belles marches, elle don 
naît de l’entrain aux Joueurs. Scon 
filial, 7 A 13.

DES FORETS

M. Henri KelITer, chef du service1 
te I* protection des forids, nous a 
fait, vendredi après-midi, les décla-, 
rations suivantes :

Avw le uiilleii de juillet se termi­
ne généralement la période où le* 
Incendies forestiers sont le plus A 
ralmlve et (suivent causer les liom 

mages les plus i-ousMéraliles.
D'après les s.attsilques que nous 

«vous ctuapllét's depuis le coiniiien- 
eiuent de la saison Jusqu'A aujoiir- 
'hui. le i^rsoiinel précisé A U sur- 
Clllauee «les forêts dans la pmvhi- 
e a signalé gîtg, commencements 
'Ineeiidles ipii u'tmt causé prati- 
piemeiit (tas de dommages et ont 
té rapidement éteints. Comme que*- 
Ion de fait, l'étendue totale qui a 
lé (Mireoui'iie, d'après les raïqsirts 
usqu'tei fournis est d'environ tLVJti 
«eres. dont plus de la moitié a cou- 
ert un terrain déjà brûlé. IV ees 
'WH acres atteintes |*ar riiieendie 
euleuient ,‘1*4 acres de bois mar- 
hand ont été endommagées, c'est-
dire prés d'un ili'tnl-mille carré.
Ceux qui ne sont/ iwm au courant 

les comllllotis cliièatérliiiH1.* ayant 
irévalu dans toute l'étemliie de la 
iroviuce, peuvent • s'Iuiagiuer que 
es Isms résultats doivent être attri­

bués A une tempérât lire plutAt défa 
oralde au dévelopiNUiieut des iueen- 
Iles. Oi*! d'après les derniers bulle- 
Iiih météorologiques du Canada, il » 
té constaté que la précipitation 
siur le mois de mill est, en général, 

en-dessous de lu moyenne—qui est 
le trois (Nuii-es par mois—dans les 
réglons urbaines. Nous y trouvons 
pie la (Hirtie ouest ils lu provim-c a 
té moins favorisée,1 sous le rapisirt 

des pluies, que lu (Nirtlo est. Ainsi 
l«ar exemple, dans l'Aldtltd, Il u'est 
tombé «pi>> 1 .ô" policé de pluie, tail­
lis qu'aux environ* de tjuéhec, (suir 
a même iiérbNie, Il ed tombé, A Ht- 
Féréol, $.20 t(oon (. * g MoHebam 
7.01 iMUM'es. H eu est de même 
•oiir les réglons sut vantes: Outlneaii 

et Nord de Montréal. 2.40 (Miiiees : 
allée dn Hahit-Maurlee, 2.2.1 |niu- 

; L ae Habit-Jean. 2.5* isim-es : 
'Aie Nord, 2.21 isuicos : vallée de 

la Matapéilla, 2.24 |Maii-i>s. Hi même, 
certaine* région* ont liéiiéllolé d’as- 
sea fortes |>réei|dtalioiiH atmosphé- 
Iqiies, Il n'en reste (mis mollis vrai 

que o«»s précipitations ont été esirn- 
ées et, surtout, suivies de grand 
eut.

HI nous examinons les riip|Mirls 
|Miur le mois de Juin, nous voyous 
me la partie Kst de la province a 

été moins favorisée que la iwrtic 
meut. Ainsi, des huit |s>st«>s nté- 
éorologlques dans le laic-Halut- 

Jean, aucun n'a atteint la moyenne 
et nous m levons l.-tii (Milice A Cbi- 
iMitimi : l.:i.'i (muee A llobcrvul :
1.72 (Mince A Tadoussae. A ce der­
nier endroit, au commencement de 
uillet. les journaux tint même an­

noncé que' la récolte serait compro­

mise dans cette région, si lu séclie- 
resse se prolongeait davantage.

11 eu est de même (Miur la i-Atc 
nord : Kscoumaliis, l.do (kmicc ; 
HersIiuW, 2.02 (smees ; Chandler. 
1.70 (Milice (<ia*|Mhdct ; Caiisapscal 
2.«17 (Minces ( Mataiiédlai. Dans la 
vallée de la Maiu|MVIIa. vu les dan­
ger* de propagation d'im-cmllcs. 
nous avons été dans l'obligation de 
stis|H>ndrc les |H>riuls de tirùler |H>u- 
•tant plusieurs tours.

Après considérât Ion de ees illlTé 
rent* faits. Il s'ensuit que les résul 
tais que nous avons meutloiiiiés doi­
vent être attrllniés, (suir une grnude 
part, A l'acllvltê du ((ersiuiiiel pré- 
(Misé, tant |Nir les assiN'latlous et les 
lleeiielés que |inr le goliveriieiiieut 
provhielal, A lu prévention des lu- 
ccndlcH. Civl montre elairemeiil 
que la ciMqiéralinn est mie nécessité 
et un puissant fm-linir de réussite. 
Il faut dire A la louange des colon* 
qu'ils se sont montrés généralement 
empressé* A suivre les prescription* 
de la loi. tout iNirtleiilièreineut celle 
qui le* oblige de *c munir d'iiu per­
mis de In-ùler leurs abattis. || y a 
sans doute des feux d'abattl* A allu­
mer, mais il y a surtout de ees feux 
qu'alluiiieiit les touristes, le* cxcur- 
doiiulMte*. les (hVIiciiI's en forêt, 
-oit |mhii- cuire les nlliiicnts, suit 
pour chasser les tiioiifttiqim», Ce* 
feux Installés, eu quelque aorte, A 
l'intérieur mêiiic de la forêt, cims- 
Mtuciil nue grave menace (snir ccl- 
le-el. Toits ceux qui ont Im>soIii d'y 
avoir recours, doivent y ap|Mirtcr 
'mites le* précaution* voulue* i|u«> 
-oullgiie la bd. et. (Mirtli-iillèrement. 
*e faire un devoir de ne Jamais (init­
ier la forêt avant d'avoir |Hirfulti>- 
inciit éteint les (sdits feill qu’il* 
oui alliiiués,

-O-

MON A L’AVIATION
JMKMALg

OTTAWA, :i|—la» cubinH «'du 
«Ut* ui'Dii’llviiii’iit un |tr«»jet «l'è 
cliuugi’ d'iitfiricr*aviateurs entre 
le ('hiimiIii et la Oruiule Bietagiie. 
l’e système fouet-ontie «lèi» (‘litre 
l'Angleterre et l'AusIrHlie el il m 
été luis en oeuvre iinniOliute- 
ment upixb« lu dernière eonféieii 
ix* inqièriule, alors qu'il a «•lé 
«luestioii de rimmirtiiuee de In 
collalsiratioii des «lillcrentes 
partit** de l'enipiix’ |Niur nssim'r 
l'avenir de l'aviation impériale 

Depuis lu guerre, plusieiirM of- 
lleitq's «mt été (*nvoyés eu Angle- 
terix*, mais cette coutume sera 
mainteiiant |**rnium‘iite si l'ar­
rêté en «’«Hiseil netuellenient sou­
mis au ministère de la il(‘fenN«* 
nationale est adopté.

IMPRIMERIE
JE viens d’ouvrir une imprimerie moderne, 
à Amos, Qué., 2ème Avenue, où tout hom­
me d’affaires pourra obtenir se» impres­
sions, reliure, lignage, etc. Si vous désires 
un beau travail à prix réduit, n’hésites pas 
à m’écrire ou à venir. Satisfaction assurée.

LOUIS GRENIER
2ime AVENUE, . - AMOS, Qué.

Assemblée» à Amos les 24 et 27 juUIat - Résolu­
tions nombreuses et importantes

soit invité»» ù venir faire une vi­
site «le not ix» système de protec­
tion contre les liuxmdie*.

Qu'une propagande soit faite 
pour inviter le* détail leurs et 
principalement les consomi'.iu- 
leurs ù favoriser lu «xmsomma- 
lion «lu lientre de lu ix^gion.

(jn- nu de! niellé soit trouvé 
|Niur le Hurplcs de production de 
Iicurrc de lu region.

Qin> des itiKinmx'H soient fui- 
(«•s, |MMir que la eoimtruetiou du 
elicuiin de fer de Kouyn «»u 
Tram coût iueutul soit comniemx’x» 
au plus tôt.

Que de* |H*rmi* jHinr IVx «' M- 
lion du Itois soient «'qnis ù Amos

Lu Ohambtx» appuie (»t endosse 
la pixqMisition du (*ons«il de 
H4>nneterre ù l’elfet qu’une pul|Ni- 
rle soit «xnistruite et mise eu 
opération plus tôt pur les «léit»n- 
ttqir* «le |Hiiivoirs bydranliques 
sur les rivière* Bell et 3légi*ca- 
ne.

Qu'une assemblée ait lieu dan* 
l’ouest «b* la région le necotid 
leudi d'août.

IMusieurs antre* qucNcinii* im- 
piirtautes, parmi les(pielleM il y 
a les questions de cou|icm de 
ImiIs, «b* réserve*, et de contrat* 
de (lormuntN ont été traité»**.

File ix*enniuuiii(b» «pie le timsti- 
rage du Ifflt*, «jul se fail actuelle­
ment par deux iHs|H*eteurs du 
< iouvi^nemeut ô raison «h* ÔOc. 
du mille plmls *»» fasse par un 
ins|NX’tenr payé par le gouverne­
ment et un inH|NH‘teur payé par 
le 'murilmmV de lâik iW|TN»t“iirotRtx 
aurait l'avautiige d'avoir présen­
té au nicNurugc les deux parile* 
'ntéressées et coniicruit de moitié 
la (lé|H’Use du gouvernement, lui 
ix’iniettanl «b* réduiré le eoul du 
im>siii'ag(> à 25»’. pur mille pied*
«h* Isiis.

Que h> baieau dragueur du 
gouvernement fédéral creuse 
rcmlMiuchurc du Inc lllouin eu 
alluul vers le lac H«*nti(>vilte, 
l'our le ixqidtx’ navigable avec 
facilité.

BRODERIE
Cour vu* (intron* de broilerie nb: 
que M**u* de haute qualité, adresm z 
vous A :

Mme F.-X. GAUTHIER, 
éème Avenue, • • Amos, Q'-*4.

Ageiieo exclusive pour lu région de*

l’ATIIONS imlU'V

R. ARCAND
Boulanger-Patisster

PAIN ORDINAIRE ET DE FANTAISIE PAIN AU LAIT ET DE SON 

EXPEDIE SUIi TOUTE LA LIGNE 
Commandes par la poste remplie* avec soin et promptitude.
Pâtisserisg fraîches tons lag jours, m vente au restaurant 

RESTAURANT DE PREMIERE CLASSE — SALLE DE BILLARD

R. ARCAND,
1 au. 13 iiov. 11(24.

1ère Avenue, AMOS, P. Q.

Hou* lu pix'^iilcmx* de M. Ihi- 
< ni (ioiihl, la ('liumhrc de Com 
qieixx* de l’Abiiilii a tenu des as- 
'enibhès iuipor'antc* vendix-di 
1er nier et mardi de celle scumi- 
u*.

la** délégué* de* liiduslriels .le 
a région qui sont allé* il (}uél*cc 
a stqmiine dernière .ml été !nvl- 
lés ù eX|N(s(*r le* ix'sullat* de 
eur voyage. »x* qui a été fail. La 
éduction d’une diminution de 

TU ccnliiis le mille p:cds sur le*
Iroils «b» roui*1 de la saison der 
•ièr»», a été iireucillic avec salis 
action lorsuu’cllc a été cOniiiiu- 

niipiix» par 31. Autliicr.
Cue disviission assex longue et 

animée a eu lieu .in sujet des 
i(militions auxquelles les chemin* 
le fer nationaux achètent leur* 
loi mauls dan* l'Abitibi. La 
'liambre de Commerce s est pro 

iioncéc eu faveur d’une danse as 
qiruul un prix minimum raison 
iuMc aux colon* qui ont des dur 
nuinls à vendre, laissant aux 
comuicivuii!* un laqiélice de dix 
oms par domant.

Voici lu substaiif»* des autres 
('•solutions adoptée* :

Que le .Ministre de la Coloni 
utiou soit invité à former quel- 
pies trains d'exeursiiuiN et qu’il 
o!t invité à prendre part ù ei*s 

cxcursiuiiN aussi bien que ITIou.
Premier .Ministre ,*t le* Honora 
de* mcmhrcH de hou l’abini’t.

Que la ('haudire reprenne avec 
e* autorité* du (’. N. B. la ques­
tion du train à («Menée, ipü de 
vait être eu oièhition au (xmruutçfe* • ■ 1 —

Que des insinuées nouvelle* 
nient faites |Miur que iIi*n rom 
mis de malles soient eu service 
-ni* les trains ”Na(iuimux" dans 
V district.

Qu'il y ait un imrsoniiel «apa­
ille ili* comprendre el de parler le 
•‘ram.ais sur le* train* qui Ira- 
versent la région.

Que ilenianile soit faite pou.'
"ugruiKpHsciiiciit des plales-for- 
mes de la gare d’Amos suggé 
tant ipi'elles soient faites d'égah 
largeur dans toute leur longueur 
et (b* façon ,1 permettre ru(,rc.,‘ 
aux char* dortoirs.

Que dciiiuiidc soit faite |Hiur 
rugrniidisMciiicut de la plutt'for 
me de la gare de .Macumic.

(Jm* les |iortc* de* gaix*N re*- 
tent ouvertes quand les trains 
-‘ont en retard, qu'il y ait de la 
'uni'ère daiis le* salles d'attente 
•t quelles so'cut ehautbVH, si né- 
"essaih's, dans c»** (M'easions.

(jue (Icmaiide soit fuite au ml 
•listèrc des travaux publies |m»ui 
qu'un moiitunt soit voté (Hiiir 
compléter les travaux du terra* 
sciiicnt au (piui d’Amos.

(ju'un scrvi(x* de malle s«iil or 
'.'anisé pour les mine* ((il La<
Montigny.

Que (IcIiihimIc soit faite au ('- 
V. II. de recevoir et livrer le* 
iiiarcbttti(lis(‘s ((piantité moindre 
qu'un char) à leur hangar Ti fret, 
à Amos, qu’une plate-forme soil 
faite pour recevoir les ha ri N et 
drums d'huile et de gaxolicc.

Qu'un enclos à animaux soit 
construit, que la cour et prinol 
paiement la sortie de lu ccur soit 
améliorée.

(Jue les taxes *ur le revenu des 
compagnies soient repartie* sur 
une période de cinq an liées, alin 
de permettre qu’au cas où il y a 
oétlcit dan* le* oo.'iatioii*, ce dé- 
flcM soit eouvcrl avant que l’im­
pôt. soit applicable.

Qu'une réduction de la taxe 
soit di mandée. Moulin n scie A vendre presqu»*

Qu'une réduction sur le* taux neuf, n très lionnes conditions.
<h; triiii*|ioit du foin sonant de K'adresser par lettre ou par té- 
la région soit accordée. {léphone. n •l.-A.-ll. ('Allllll*’IL
4 Que l'iissocinlion des assureur* St-Tite de • liuuipliiiu, Qiiclice.

Droits de coupe 
qu on trouve 

trop eleves
(.'lie ilélégnlloii de l’Abltlbl. coin- 

Misée île MM. Ili'i'liir Autblcr, ilé|Mi- 
« ilii (■((Mité, ,l(>.|» Itcion-lieoilii, F. 

Illai* et l'Mmoiiil Carrière, s’est pré. 
■cnléc, Miuicili. ilcviiiil le (irt'inlcr 
iiilalMlrv de I* (irovliicn (Mior lui ili- 
naiiilcr oui' iliioliiiitliio îles (Irolts 

île colliM’ (bill* In province. Il* ont 
iqMirté (Minr rnlsiiiiN A l'aiqitil dit 

li'lir (IciiiiomIc le coût excessif do 
limiNport dû ù lu dlstaiM'c A (inrciMi- 
lr (HHir cx|iédli'r leur ImiI* Hiir les 

•Miircbé* de* gnitid* cejitri'M ; le 
dbiiiièlic plu* (ictlt de» arbre* A 
•iMipcr. ci' qui fall que le priHluit *c 
«•end molli* eber que celui de» au- 
•re» lerrllolre» foreHlIer», In ebertê 
de In nuiln-d'oeiivre^ Cette deinnn- 
de »e borne eependaiit nu ImiI» de 
»çiiige Ne'lli'iiieiit. T.n Cbniiibre de 
Coiuiiieree de l'AbltlId. le eon»eU 
de ville il'Aino». le eou»ell de comté 
de l’Abltlbl ont passé de» ré»olii- 
tloii» A riipinii de ce» deiiiiindes.

I/Iioii. M. L.-A. T«»eliereaa u rê- 
nondu no* dêlêioiés qu'il nllnll pren­
dre leur» réelniiintloiis en trê» »ê- 
rleiise eoti^ldêrntloii. Kn même 
temp* il leur a uppij» que le enldliet 
a diminué réeeiiimeiit de 70 eeiitilis 
le* mille pied* le» droit» de i'oii|M! 
»iir l’éplnette. le supin et le pin grl* 
eoupé l'nn dernier.

A VENDRE
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BN QUELQUE* LEÇONS

Apprtnti pour qutlqun 
pitttm à vous rtndrs po­
pulaires dans Iss réunions 
d'amis, 100 tours ds cart «s, 
prestidifitatioo ttc. Décou- 

rsa comment l'on vous 
tricha à n'importt qusl Jtu.

LOUIS GRENIER
Profmw

Pour la paix 
Canadienne

Lors «il* l'inauguration récents 
(lcr juillet) du beau iiu.iuimunt 
érigé à la niéinoir* de .Sainucl’de 
Champlain tout près de l’endroit 
ofi le grand découvreur debanpia

Paroles de sir William Mulock:
“Nos concitoyens canadiena- 

“fran(*ais ont rhonneur d'appar­
tenir à l'une des plus grandes 
“races. Qu'ils soient fiers de 
“l’histoire de leur race et com- 
“cients de sou droit à l’admira- 
“tion et au resjiect. Us mamiue- 
“raient d’amour-propre s’ils 
“étaient moins prompts qu’ils ne

à son arrivée de Québec en 1615,j“]e SOjj( j exiger de leurs conei- 
à Grilla, Ontario, deux éminent»“toyens la place à laquelle leur

Au—e, 
ABITIBI, P. Q

— Mt, bri—• — w ri— 
Devis ri H—* fsttmls.

Arthur Oudlettn, 
AMOS.
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citoyens de notre pays, l’Honora- 
Idc M. Hodolphc Lemieux, prési 
dent de la Chambre des Conunu- 
nés, et sir William Mulock, juge 
de la Cour Suprême de l'Ontario, 
ont prononcé de nobles paroles, 
qui contribueront certainement à 
cimenter l'iiuibn canadienne dans 
le respect mutuel des droits des 
deux races française et anglaise.

L’Hnii. M. Lemieux a dit :
“Le sorf' des batailles a confié 

“à la (Iraudo-Hretngne la garde 
“de ce jeune pays, et je suis fier, 
“moi descendant de FraiKpiis, d< 
“rendre hommage aux bienfait* 
“que les institutions britannique* 
“ont répandus sur ces vastes ter 
“ritoires, en réconciliant des ani- 
“mosités qui semblaient ne de- 
“voir jiiniais disparaître, en fai- 
“saut d’aneieiis ennemis des as­
sociés loyaux et de deux camps 
“adverses mi peuple uni et labo- 
“rieiix... De notre côté pr'iola- 
“mous du fond du coeur que 
“diiiis ce beau pays, immortalisé 
“par l’énergie de Champlain et 
“consacré par le sang des mnr- 
“tyrs, il faut que régnent la cou- 
“cordé, la paix et la liberté, (pie 
“ehneiin y puisse adorer Dieu 
“suivant sa conscience et y 
“parler librement la langue de 

ses ancêtres. Et ainsi pourront* 
nous compter avec assurance 

“sur les brillantes destinées que 
Dieu réserve à notre Cana­
da...’’

La course des . 
colons vers 

l'Abitibi
U— rCgtm favariaéa è came fia m

m€Wm%rn nmlamwwWi Wm M VwlIretV
■m mI tt Act facilités —'«Ma et- 
Ira è rcapMlati—.

DEFRICHEMENT FACILE

U* affaires sont prospères dans d’une plaine recouverte de forêts,

H Mèm 4e famille, «a 
r A1VT lalaaei pas vaa as- 
* w fasla avec 4ea p—s 

4aaa la tria. RAMKA dé traira 
p—s et kptca par mm se ale ap- 
pHcaUaa. as •—a. Paa 4a Um- 
brea. LE* LABORATOIRES 
RAMKA, Boita Poatak PIS

TIONISH, I. P. E.

“donnent droit leurs qualités, 
“leurs services à lu constitution 
“du pays. Il est juste comme il 
“est patriotique, que nous, d» la 
“majorité de langue anglaise, 
“profitions de toutes les occa 

sions, comme nous le faisons 
“actuellement, d’offrir à la po* 
“pulution de la province d( 
“Québec nos meilleurs souhaité 
“et notre tribut d’estime."

Sir William Mulock a terminé 
son discours par les paroles sut 
vantes prononcées en français :

“Im poignée de colons 'pu 
“Champlain a établie au Canada 
“(*st devenue une nation passé- 
“dont tous les organes de la plus 
“haute civilisation.

“Les Franco-Canadien», iutrl 
“ligents, laborieux, économes, 
“ont été toujours prospères.

“Aimant la liberté, mais ju- 
“mais révolutionnaires, respec­
tant toujours le droit des au­
tre», ils ne mettront jamais la 
“pioche au fondement de lu eivi- 
“lisation.

“Aimables er polis, ils se font 
“aimer de tous.

“Ils ne sont jamais jaloux du 
“bonheur des autres et ne ehcr- 
“chcront jamais à bouleverser la 
“société.

“Et maintenant je vnu» prie 
“di* vous joindre à moi pour 
“crier : Vive Québec 1"

Qulcoiiqiie veut ne faire colon et 
n’a aucune raison spéciale de se dt> 
river vers une autre région sera cer­
tain de ne jms faire d’erreur en al­
lant s’établir dana l’Abltlbl.

1/Abitibi est en effet l’une de nos 
réglons de colonisation les plus fa 
voriaées par la nature et celle qui 
nous a offert le sjiectacle du plus 
merveilleux dévelopiicnient.

C’est une contrée nouvelle qui 
(Hisséde un bon sol et un climat sa 
lubre.

De plus, les communications arec 
cette région sont faciles. En que! 
quos heures, on se rend A Amos jiar 
le chemin de fer Transcontinental, 
qui traverse toute la région de l’A 
bltlbl. Les établissements sont 
échelonnés de chaque cdté de In 
vole.

I.’Ahitlhl est une plaine Immense 
qui ressemble aux plaines de l’Ouest. 
Elle n’est pas montagneuse, mais 
onduleuse et couverte d’un bols plu- 
tAt pcl|t. Le sol est glaiseux. Tne 
partie des eaux s’écoule dans In bnlc 
dames et l’autre dans le bassin du 
Hnlnt-Lnurenr. L’Abltlbl est nu 
centre du plnteau lanrentlen et son 
nltltudc ne dépasse pas 1,100 pieds.

Bon aoI. est extrêmement fertile. 
Il contient de 10 A 20 pour cent de 
sable très fin, poreux, pins propre ft 
la culture que In glaise pure. E est 
facile ft travailler et Venn- y circule 
bleu. T,’observateur superflelel ne 
sait pas l’apprécier. Cette terre a 
tiesotn d’étre mélangée par le tno.ven 
d’un labour profond et d’un bon 
hersage.

l’Abltlbl. Le commerce du boD à 
puljH- y répand énormément d’ar­
gent. l^*s banques et les marchands 

font des affaires d’or. La Ban­
que Nationale y a des auccursalea à 
Amos, à Benueterre, A Barrante, à 
Privât, ft Macamtc, à LaBarre, et A 
La Relue. Il y a partout un air de 
prospérité qui frappe. Les imroisses, 
les villages se peuplent rapidement; 
des rangs nouveaux s’ouvrent Ici et 
Ift ; les défrichements sont déjft fort 
étendus ; de belles routes rayonnent 
dans toutes les directions, (termet- 
tant aux colons de se rendre Immé­
diatement sur leurs lots. A Amos 
et A Macamlc, et dans les antres plus 
anciennes inindsses, on se promène 
en automobile avec autant de faclll 
té que sur les grandes routes pro­
vinciales.

L’Impression de celui qui observe 
le dévelop|»emeut qui s’est accompli 
dans l’Abitibi depuis que cette ré­
gion a été ouverte aux premiers dé­
fricheurs, en lOin, en est une d’é­
merveillement. 11 faut en vérité (pu* 
cette terre privilégiée istssède une 
étonnante séduction i»our attirer ft 
elle avec cette force Irrésistible, f’et- 
te séduction provient des beautés 
naturelles de la région, mais encore 
plus des facilités qu’oile offre ft Pcx 
ploltatlon et des richesses que Recèle 
son sol fertile. lai |pénétration du 
hemin de fer a fait dls|»nrattre le 

seul obstacle qui pouvait contrarier 
la mise en valeur de cette partie du 
domaine national: son éloignement. 
D’Immenses étendues de terre s’of­
frent dans la région de l’Aldtlhl ft 
ceux qui veulent se faire colons. A 
celui qui ne possède que ses deux 
bras et riimhitlon de réussir, la ter­
re de l’Abltlbl promet Immédiate­
ment l'Indépendance et le bien-être, 
et, dans (teu d'années, l'aisance avec 
tout ce qu’elle procure de satisfac­
tion et de vrai bonheur.

LA REGION DE L’ABITIBI

Le territoire de l’Abltlbl organisé 
par le Htatut «2 Victoria, chap. B, 
et sanctionné le 2B février 18011, est 
Itorné au nord et ft l’ouest i*ar les II- 

' miles de la Province : un nord-est 
— j par le nouveau territoire de Mlstas- 
(lo sill ; vers le sud sur le comté del'émjncnt magistrat ontarien

Los ( 'aiin(liet)K français ne |)iHi-1 ce sympathique hommage A leur J l’ontlnc ^ «t^rs le «mLest ^paroles 
vont être que rccnimuissnnt» A) race et à leur province.

Moeurs Cu.ieuses des Indiens du Pacifiquo

FUMEURS I
La Slfa RICANA, ta varia «a aa var- 

ImkIm 4 al> caaariarva, «al la a«ali 
pis* tupriaAl* ri taAaarfcaM».

N« vaaa lalaa#* «a* lapaMt aatan» 
laUtaliea aaaa prrifil* aa* «'«ri aaati 
baa. Rila** la

SICANA à fi.90
Praia 4a paata parla.
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Maraail*. rapràaaalaal paar rAMM.
S-S-tA—M.

n

ointés de Montcalm, Juliette, Ber 
tbler. Miisklnnngé, Halnt-Maurlce, 
f'hntHpIaln et Ijk* Balnt-Jean. O 
territoire, ainsi iMirné, comprend te 
bassin de la Baie James, moins l'é- 
tendue nrrosée |*nr les rivières East 
Main et ltu|H>rt.

Au |Mdnt de vue ndmiiitstratlf. 
' l’Abltlbl a fait partie du comté ih 
Témlscanilngue jusqu'en 11)22, alors 
qu’il fut érigé en comté en vertu de 
l’Acte IB Gen. V, chap. 13. Ce dis­
trict électoral comprend 80 cantons 
ouverts ft la eolonlsatlon et 78 can­
tons projetés, qui seront plus tard

parsemée de lacs et de rivières pro* ( 
fondes, la plupart navigables aur 
leur lia reours.

La texture du sol est très Hue et 
très ootuiotcte. Le fond est une glai­
se, tantôt grise, tantôt bleue, recou­
verte d'une couche d’humus et de 
matières végétales en décomposition, 
qui varie de 4 |»ouces ft 7 ou 8 plnls.

L'épluette noire est l'essence fo­
restière la plus abondante. Itans les 
terrains glaiseux oô le drainage est 
bon, elle atteint un beau (lêvelopjte- 
ment; dans les endroits bas et maré­
cageux, elle est de petite taille. Les 
autres essences forestières sont le 
sapin, le cyprès, le tremble, le bou-j 
lean blanc, le peuplier et le tamarac.

Les conditions cltuatographiqiies 
sont A peu ntès les mêmes que celles 
de Quél*ec: l’hiver y est plus froid 
et (dus sec et l'été moins humide et 
plus chaud. La végétation s’y déve- 
lopjte avec une rapidité extraordi­
naire. l'our le moment, Il y a ft 
craindre les gelées tardives du prin­
temps. mais A mesure que les défri­
chements s’étendront, cet Inconvé­
nient disparaîtra.

Les arbres en général sont de pe­
tite taille et le défrichement est fa­
cile. Quand le feu a passé, les ra­
cines dA arbres se trouvaient pres­
que toute* brfllées A la surface de la 
terre. Il ne reste plus qu’ft enlever 
les souches A la main. Les plus 
grosses peuvent être enlevées avec 
une paire de chevaux.

Voici d’après le ‘‘Guide du Colon”, 
publié par le Ministère de la Colonl 
satlou dans les paroisses nu centres 
oft les colons peuvent aller s'établir

‘‘Connaisse*-vous l’Abltlbl! écri­
vait Il y a linéique temps l'abbé J.- 
B.-A. Allaire. Non ? Eh bleu ! Il fau­
drait y aller. Hans ce voyage, vous 
ne comprendrea Jamais tout ce qu'il 
y a de richesse et d'avenir dans ce 
paya. Quand bien même nous di­
rions tout ce que nous avons vu 11 
vous restera toujours nécessaire de 
contempler de vos prepres yeux

Non seulement le sol est riche Ift- 
bns comme dans les pins fertiles val­
lées des affluents du Baliit-Lanrent. 
mais combien vite II se colonise 
Déjft de tous côtés s’étendent de 
vastes défrichements, des prairies 
ou champs de eêrêalca A jierte de 
vue, de rejiosantes dermes bordant 
les rivières et les laes. Vous dirai-je 
que de forts villages. Jusqu'il une 
ville, de fait quoique non de droit, 
s’y étalent en différents endroits ?

ASPIRINE
■iflM-votti te imitation* 1

81 vous ne voyea pas la ”Crol* 
Bayer” sur le luuiuet, ou le* tablet­
tes, vous ne vous procurer |»as .tins! 
la vraie Aspirine Bayer qui a *tê 
prouvé être le meilleur remède par 
des iniii.ciM île penonuea et fut pres­
crit |»n( '.es médecins depuis au-des­
sus de ’'iugt-trois ans pour

Rhumes, Maux de tête,
Mal de dents, Lumbago,
Névrite, Rhumatisme^ '
Névralgie, Douleur.
N’accepte» que Ica “Tablette» 

Bayer d'AspIrine”. Chaque paquet 
non défait contient toutes les dlruc- 
lions voulues. Eu boites commodes 
de douxe tablettes ne cofltant que 
quelques contins. Les pharmaciens 
vendent aussi les bouteilles de 21 et 
100. Aspirine est la marque de cotu- 
mcrce (enregistrée au Canada) de 
la Manufacture de Monoaceticaclde 
le Bnlycylicnclde. Bien qu'il suit 
bleu connu qu’Aspirine slgnlHe Ma­
nufacture Bayer, |Miur prémunir le 
publie contre les imitations, les Ta­
blettes de la Com|iagule Bayer por­
tent l'étampe de leur marque de 
commerce générale, la “Croix Bay­
er”.

“Et quelle iiu|N)sante et commode 
vole ferrée traverse la région, la re­
liant par ses deux extrémités d'un 
côté A Québec, de l’autre ft Winni­
peg! A y voir circuler les plus somp­
tueux convois, se croirait-ou en con­
trée si fraîchement conquise sur ta 
forêt! Véritablement, c'est A se 
croire le Jouet de quelque illusion. 
Demain on y trouvera un dêbonlr-

arpentês et Inspectés au point de ment de la province de Quêta»*, non
vue agricole, etc.

Divisé par sections ou cantons de 
10 milles carrés chacun, le territoire 
proprement dit de l’Abitibi, ouvert ft 
la colonisation, se coiiiimisc de 80 
cantons d'égale étendue, auxquels 
on a donné les noms historiques des 
officers et des régiments français de 
1730. Clincun de ces cantons est ft 
son tour divisé en dix rangs de 02 
lots de 100 acres, soit une superflcla 
de 02,000 acres par clinton. Boit 
4.000,000 acres de terre actuelle-1 
tuent livrés, en grande partie A la 
colonisation.

lai région proprement dite de co­
lonisation de l’Abltlbl comprend en­
viron trois millions d’ucres de terre 
éminemment propres A lu culture 
des céréales. Elle est tntmée au 
nord |Hir le 40ême parallèle: ft l’est 
par In rivière Dell et le lac Obnskn : 
au sud par le grand lac Victoria. In 
rivière Ottawa, le lac Expansé, le 
lac des Quliise, le Téinlscamhigne et 
A l’ouest par la Province d’Ontario.

L’a»|HH*t général de cette contrée, 
nous dit M. l’abbé Caron, est celui

motus pros|»ère Ift qtl'lel : et combien 
française sera cette extension de 
l'ancien territoire! Lises en arrêtant 
A chaque gare : La Relue, La Barre. 
Dupuy. Authler. Parfont on baptise 
de noms .empruntés ft la langue du 
siècle de lands XIV. surtout lu |mc 
pulution y aura bien la mentalité

des enfants de la Allé alliée dR l'E­
glise.

*ia*s prêtres arrivent avec leg co­
lons, leur bfttlssent des églises, des 
écoles, voire même des couvents. 
Tout y marelie A pas de géant, 4'au­
tant plus vite que lu forêt cèd» plus 
aisément sous la imussée de* tra­
vailleurs.

“A tous ces braves fondntcurs 
vraiment d'empires, redisons notre 
admiration et souhaitons des Imita­
teurs.”

LA COLON I HATH >N A OUTRANCE

Depuis que les premiers ploutilers 
sont venus tenter les premiers dé­
frichements dans cette Incomparable 
légion, les Imitateurs les ont suivi* 
eu multitude, attirés par le» irrésis­
tibles promesses de eette terre favo­
risée. Nulle part en notre province 
le dévelopiieuicnt n'a été nii*s| rapi­
de que dans la région de l’Abltlbl. 
Le début eu remonte seulement A 
une iloutaliie d’années, en effet, et lu 
tableau de ruccmlsueinent (h* U po­
pulation dans la région remonte que 
les chercheurs d’or ne se précipitè­
rent pas idus vers les gisements au­
rifères du Yukon, Il y a vbigt ans, 
que ces dernières unufes, lus colon» 
vers la forêt vierge de l'Abltlbl.

L’Abltlbl est ilevenit tige ruche 
très active oft des uillliers de lier- 
senties vivent A l'aise, grftCc A leur

Suit* * U pofg S
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DE toutes le* tribus indienne* nid peuplaient JT Amérique du Ixn “totems” des “Siwash” sont considérés comme I’ut* 
Nord avant la vcmio de* B'aue* sur ce continent, celle*
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de» plu» intérresantes pnslurlions artistiques des naturels de 
(« continent. Ce» étrange» figure» sculptées dans lo bois, qui 
affectent des forme» plutôt grotesques, »e rencontrent encor» 
en Colombie-Britannique et en Alaska, dan» les villages habi­
té» par leur» descendants. Us sont planté en évidence devant 
Ira maisons dra chefs ou mr Ira tombe» de» valeureux guerrier» 
lui ont laissé cette terre pour les joyeux pays do cha^e. Pour 
e touriste au viaage pftlo qui s'arrête dans ces village» au 
iwnra d’une croisièti en Alaska, ce* long» poteaux couvert» 
d’étrange» figure* iculpttV» ne présentent guère d’intérêt que 
par leur originalité. Mais |N>ur le “Siwash”, il» racontent 
toute une histoire. Ils servent de tableaux généalogique-* aux 
divers clans qui composent la tribu. *4

Chaque elaa indien do la côte possédait et possède même 
encore non propre “totem” d’où il tire son nom. C’wt ainsi 
me nous avons le» clans du Ixnip, de l’Ours, du Corbeau, de la 
lirenouille, eta Tous les membres d’un clan sont supiNsié» 
être des desrandants direi'ts de l’animal oui leur sert n’ero- 
blême; aussi doivent-ils tenir compte de eo lait dana toutes le» 
actions de leur vie. IXiilnm tuer et manger son père ? Com­
ment alors Ira Indiens du clan de l’Ours pourraient-ils tuer un 
oura et manger sa chair! L’animal est aussi sacré pour eux 
que l’est le sorcier de la tribu et celui qui axerait enfreindre 
cette coutume serait sévèrement puni.

lx» us.iges matrimoniaux Je ces Indien» étaient aussi

Nord avant la vcmio dra
nii habitaient la partie du littoral dit Pacifique sise entra Ica 
États-Unis et l’Alaska, paraissent avoir eu une origine à part, 
ti l’on considère leurs camctériatiqura physique», leur langue 
it leur» coutume». Race de pécheur» vivant dan» de» agglo- 
nération» de huttraon Imis jetée» sur le» rivage» pittoresque»
Je l’ooésn, era naturels |Nwsédaient une certaine culture artis­
tique, dont on n*truuvo encoro maint» vestiges chea leurs 
Jesix'iulants actuels. On ap|)ello aujourd'hui ce» Indiens le»
’’Siwash", du nom qui leur fut donné par le» premier» naviga­
teurs qui explorèrent ces côte».
# h* tv|*e “Siw ash” différa sensiblement de ceux de» autre»

Indien» de l'Amérique du Nord, et l’on a tout lieu de croire 
pi'il a eu une origine toute autre que rca derniers. Au physi­
que, les “Siwash” ae rapprochent plutôt dra Orientaux, dra 
laiNtnais tout particulièrement, avec lesquels ils semblent être 
ippnrentés d'asscs près.

Comment ces Indien» (virvinrent-ils A traverser l’océan 
Pacifique? (.’’rat une angoissante uuestion que se posent 
depuis longtemiM ceux qui ont étudié le» origines des aborigè­
ne* de l’Amérique du Nord. Pour ce qui est dra "biwash”, il 
n peut qu’ils soient Ira derniers arrivés de ceux qui noua vin­
rent du continent asiatique. Leur histoire, toute faite de 
tradition, est trop obscure pour nous éclairer sur ce point.
Firent-ils hardiment voile vers l’Est dans des embarcations 
dusses fort tonnage, dont ils cessèrent ensuite de faire image, aaso* curieux. Pour eux, deux membre» d’un même clan n* 
ou bien traversèrent-ils lo détroit do Behring sur Ira glace» ixmvaient convoler. Un Ours pouvait marier un Corbeau, 
ou dans do frêles canot», pour descendre ensuite le long de la un Loup ou un Requin, mais jamais un autre ours.

SCIES

côte dans la direction sud? Cette dernière hypothèse rat la 
plus vraisemblable et il est plus que probable que leur exode 
vers nos rivages s'accomplit do eette façon.

Il n’en reste pas moins vrai que les “8iwn»h" d’iwilrefois 
offraient plusieurs |H>inta de similitude avec Ira Japonais primi­
tifs. Comme era dernier», il» vivaient de chasse et de pèche 
et étaient d’une extrême habileté dan* le maniement de leurs 
léger» canots: comme eux encore, ils habitaient dra hutte» en 
bois, dédaignant la tente, dont »o contentaient les autre» tribu» 
d’Amérique; enfin, comme Ira Japonais, ils avaient un tempé- 
ramment poétique, possédaient un riche folk-lore et prati­
quaient A leur façon Ira art» décoratif». Il» excellaient dan» 
la fabrication de vêtements multicolore», dont ils so »eiraient 
dans Ira grandes cérémonies, et pour eux, la sculpture aur boia 
n’avait aucun secret. C’est par cet art surtout qu’il» *e sont 
rendu* intéressants pour nous, parce qu’il existe encore le long 
de la côte du Pacifique, sou» forme de ‘'totems" fantastioue», 
maints témoignage» du haut degré de développement ou ils 
l'amimé ivusat

Quelqura-uns de ce» “totems" dont d’asseï grandes di­
mensions pour qu'on ait pu j>ercer A travers, nu niveau du aol, 
mie |>orte conduisant à la maison de bois dans laquelle le clan 
habite. Cl es certaines tribus, avant de planter un “totem" 
en face de ( habitation du chef, on commençait par placer le» 
cadavre» au fond du trou quo l'on creusait dans le sol; oee 
cadavre», d:iait-on, chassaient Ira mauvais esprits.

On po irrait comme cela multiplier les détails sur (M 
étrange» poteaux funéraires qu'on retrouve encore en grand 
nombre die Vancouver jusqu'A Skagway. I-e touriste qui fait 
le voyage entre era deux villes par lès luxueux bateaux du 
Pacifique Canadien, ne rencontre peut-être pas au cours du 
trajet, do st octacles plu» intéressante que celui qu’offrent dan» 
beaucoup de villages où U »’amMe, ci*» longue» ni géra de 
curieuse» sculptures en bois, dont certaine* n niellent le-- celé 

dira dra cathédrd«i gothique» deUEurope. (tuol- 
us eu moins primitif . notre

bre»
que Part do era aborigène».ût Plus eu moins nr 
point de vue, les spécimens qu'ils nous en ont laissé» * >nt un* 
.véritable révélation d» leur» instinct» artistique». »
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LE RENDEZ-VOUS A QUEBEC 
DES UENS DE L'ABITIBI

Cet excellent bétel est com* 
plètement peinturé k neuf 
et réorganisé par le nou­
veau propritéaire,

M. DRAPEAU
Service de premier ordre.

Prix modérés.

SIMEON MARCH
Huissier Cour Supérieure 

— et —
Agent Collecteur

La-Reinof Abitibi, P.Q.
Me-14-l SB.

J..P.X GAGNON
COMPTABLES ET 
LIQUIDATEURS

Spécialités :
Règlements de Faillites et 

compromis entre créan­
ciers et débitenrs. 

Vingt-cine ans d’expérience
Bureau: 44-46 rue Dalhouiic, 

QUEBEC.

$15,000 EN PRIX

1er prix: L'auto d'uu million- 
unire. $11.500.00. '

2e prix: $2,000.00 en argent.
3e prix: $1,000.00 en argent.
4e prix: 9 S00.00 eu argent.
&e prix: 9 100.00 en argent.
Acheté* dea billets. Coures 

votre chance tout en faisant 
l'atpuûue au Refuge Don-Bosco.

Prix des billets : 1 pour
$0.25: 10 pour $1.00: 100
(Hiiir $5.00; 600 (tour $25.00: 
3.000 |M)iir $100.00; 25.000
pour $500.00.

Ecrives ft l’abbé Pbillppon. 
pire, directeur ou téléplionex 
5821, Refuge Don-Bosco, Qué­
bec.

Vous reccvre* vos billets par 
le retour de la malle.

(Jusqu'au 15 sept. 1925»

loi de h Convention 
concernant les obeux 

migrateurs
Un resume île la t'ù »ie la Con­

vention concernant leu Oiseaux 
Migrateurs est ilonn’• plus bas. 
Cette loi est basée s r un traite 
avec les Etats-Unis. Toutes .i»

ertanls, l'ies dorés (Piverts) 
Troglodytes et tous les autres oi­
seaux perelieurs qui se nourris­
sent entièrement ou principale 
ment d'insectes.

Il est interdit de tuer, ulnuMcr, 
capturer, blesser, prendre ou 
molester, tout gibier à plume mi­
grateur pendant la sais» n de pro 
hibitton et de vendre, mettre i 
l'étalage, offrir en vente, acheter, 
faire commerce, trafic ou négoce 

mandes de renseignements à ce (je jjji,jt.r ^ plutm> migrateur, tou
sujet peuvent être adressées au 
Commissaire des Pares Natio­
naux du Canada, ministère de 
l’Intérieur, Ottawa, Canada.

SA1S0M DE CHASSE

Los deux dates incluses dans 
chaque cas.
Provines de Québec —

Canards, Oies, Ikrnachc* et 
Râles.
Du 1er septembre au 15 décembre

Bécasse, Béeassiuiie de Wil­
son ou «Îaek-Suipe, Pluviers h 
Ventre Noir et Pluviers Dor**s et 
les Chevaliers à Pieils •latines, 
Graipls et Petits.
Ou 1er septembre au 15 décembre

BAISONS DE PROHIBITION

Il y a prohibition pendant tou­
te l'année dans la province de 
Québec de la visasse de: pigeons 
si queue rayée, Canards huppés 
(Brauchus), Canards Eiders, Cy­
gnes, Ornes, Courlis, Maubècho* 
somipalmées, Barges, Mauhèchcs 
à longue queue, Avoeettes d’A­
mérique, Bécassines rousses, Mau- 
bèebes â poitrine rousse, lluî- 
t riers, Pludaropes, Maubèelies à 
longs pieds, Oiseaux de ressac, 
Tottrne-pierres, et tous les oiseaux 
de rivage (pii ne sont pas com­
pris dans la liste de ceux que 
l’on peut tuer pendant les sai­
sons de chasse ei-dessus indi­
quées.

Il y a prohibition pendant tou­
te l'année dans la province tb 
Québec de 1a chasse des ciseaux 
non gilder suivants : Pingouins, 
Petits Alques ou petits Pin­
gouins, Butors, Fulmars, Fous, 
Grèbes, Guillemots, Goélands, lié- 
cous, Stercoraires iLubbes), 
’’longeons (Iluards), M.urres, Pé- 
rels, Puffins (Macareux on Per­

roquets de mer), ' Bee-seies ou 
’Ices en ciseaux et Stornos ; ain- 
-i (pie des oiseaux insectivores 
suivants : Goglus, Grives de la 
'aniline dit Merlus chats, Mésan- 
:e.t, Uouiotis, Pies, Mo'uehend- 

!c.s, Gros-bees, Colibris (Oiseaux- 
mouches), Roitelets, Martinets 
(Hirondelles jmurprée.s), Alouet­
tes des prés (Etourneaux), Eu- 
goulevents (UAinériipie.s (Mau 
cours de maringouins), Sittelles, 
ttrioles, Merles (Rouges-gorges), 
l’ies-grièelies, lliromlelles, Marli- 
•icts, Tangaras, Mésanges hup­
pées (Titmice), Grives, Viréns, 
Fauvettes, Jasetirs, Engoulevents

;e l’année excepté le* c.mards en 
saison de chasse.

Il est interdit de pren ?re les 
nids ou les oeufs du gibier à plu 
me migrateur, des oiseaux in­
sectivores migrateurs, !*s oiseaux 
migrateurs non considérés comme 
gibier, ainsi que de cueillir, pren 
dre, émlommuger ou détruire 
leurs nids et leurs oeufs.

La possession de gibier à plu 
me migrateur sera permise jus­
qu'au lU murs subséquent.

QUANTITE DE OIBIEE

QUANTITE DE GIBIER qu'il 
est permis de tuer en un seul 
jour : Canards 25, Oies 15, Ber- 
naches 15, Râles 25, Pluviers -à 
ventre noir, Pluviers dorés, 
grands et petits Chevaliers 5 
pieds jaunes 15 de toutes varié­
tés. Bécassine (le Wilson 25, Bé­
casse 10.

rUBILS ET ENOINB DE 
CHAISE

Il est défendu de se servir de 
fusils automatiques ou se char­
geant par le recul ou à répéti­
tion. pierriers, mitrailleuse-* ou 
batteries, ou de tout fusils d'uu 
calibre plus gros que le No 10 ; 
d’employer aéroplane, bateaux à 
moteur, à voiles, à vapeur, lumiè­
res artificielles. Il est aussi in­
terdit de tirer sur les oiseaux 
d'une- voiture quelconque (tirée 
par un cheval ou des chevaux) 
ou d'une automobile.

Dans la province de Québec, il 
est interdit de chasser le gibier à 
plume migrateur plus tôt qu'une 
heure avant le lever et plus tard 
qu'une heure après le coucher du 
soleil.

PENALITES

Toute personne qui viole l'uue 
des dispositions de cette Loi ou 
des règlements est passible pour 
chaque offense, sur conviction 
sommaire, d'une amende de pas 
plus de trois cents dollars, et pus 
moins de dix dollars, ou d'empri­
sonnement pour un terme n'excé­
dant pas six mois, ou de t'amen­
de et de l'emprisonnement à la 
fois.

La reconnaissance n’est vrai­
ment complète et noble que 
quand, au souvenir du service 
passé, ne se joint pas l’intérêt du 
service â venir.

"ÜMtDifffcent”

voilà co quo l'on dit du
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Paa de tolérance pour lot 
violateurs de la loi

Tott/e contravention à ta Loi des Liqueurs portée à la connaissance de 
la Commission est lobjet (Tune poursuite devant les tribunaux

I
A LOI des Liqueurs de Québec mérite d'être appelée la loi de tempérance qui 

ait été le mi jux observée dans I:. province do Québec. Rien n’est épargné 
^ pour assurer la plus parfaite surveillance de la mise en opération de cette 
législation nouvelle et qui a produit de si heureux résultats au point de vue moral.

Le service de surveillance, organisé en 1921, s'est amélioré d'année en année et 
fait une guerre sans merci aux contrebandiers qui importent des alcools non- 
analysés et au fabricants clandestins dont les produits sont de véritables poisons. 
On exerce aussi une étroite surveillance sur les établissements qui obtiennent 
des permis de la Commission, en vertu de la loi.
67 Inspecteurs, dont 46 dans le district de Montréal et 21 dans le district de 
Québec, sont chargés de la surveillance et s'acquittent de leurs devoirs sous la 
direction de chefs expérimentés. Plusieurs plaintes ont été portées par ces in­
specteurs pour des transgressions à la loi au cours de l’exercice 1923-24 et la grande 
majorité des poursuites ont été mainten ues comme en font foi les chiffres suivants:

District de Montréal District de Québec
Actions intentées.................  1,795 448
Actions gagnées...................  1,208 .. 282

Lorsque les violateurs de la loi avaient des établinse*
ments licenciés (patentés), la Commission a in.médiate- ___________ûÆGsi___________
ment annulé leurs permis, lorsque leur culpabilité était 
prouvée. Voici le nombre de permis annulés durant 
l’année 1923-24: __ 4.

• |. , , __ * z * r?XTRAIT du rapport an-
Pemws annulés-District de Montréal r\ . . , „

Ville Campagne Ville Campagne OUCl 06 1924 06 la l/Ofll-
£lub*............. J I Manufactures. 6 .. mission des Liqueurs sur le
M.y.in......... U U Taverne...... 1 15 travaü du Service de surveü-

— — lança
Total................ ....................... 28 47

Permit aimulé,-Di.trict de Québec "NoB opération» contre he di-
u-a l Québec Trc*a.Rivièrea Québec Troi. Rivièm clandestins à Montréal
Hotel............ 1 Restaurant .1
Magasins.... 3 .. Tavernes.... 1 1 n'ont pas cessé. Les causes

"J de vente sans permi sont encore
Total............................................ 7 nombreuses, se chiffrant à 963.

Ces chiffres officiel» indiquent l’étroite surveillance dont C'est cependant une améliora-
on entoure non seulement lés perèonncs qui Qk lent là loi ,, A, mtim
en vendant illicitement des alcools mais aussiles déten* *lon considerable sur l année
teurs de permis de la Commission des Liqueurs. dernière, alors qu'il y eul 223
Cette surveillance, si rigoureusement; exercée, Miure le causes de plus, soit 1,186".
respect de la loi et protège notre population. Mais la f
Commission des Liqueurs espère que le public avisé
coopérera loyalement avec elle en refusant tout en- mmar^m^^rnammiammammmsm 
couragement aux violateurs de la loi.
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Les femmes |wrlcut plus de vê­
lements que de tout autre un- 
jet ; tmidis que les hommes poi'- 
unit plus aux habita qu'ils ne 
l'admettent eu eou versât ion. 
peiidmit, la provenance, l'appa­
reil ce et la fabrication dea ma- 
lières premières sont des mystè- 
tes pour eux ; parce que les pro­
fanes nu peuvent que rarement 
franchir le seuil jalousement gar­
dé dex filatures de laine. Four la 
premiere foi* dun* koii liigfoire. 
l'Exposition \ati(»nide Cnindh li­
ne fournira à tous'l'oeeasiPin de 
voir un exhibit eotisidéralde et 
complet des laines produites -n 
Canada, et aussi d'observer l’opé­
ration des machines à tisser, à 
filer et à tricoter. On pourra 
examiner tous les produits fabri- 
qués dans les deux cent soixante- 
douze fabriques de tissage eu 
Canada.

La “('aiiadi.vi Co-operative 
Wool Growers’ Associationéta­
lera les différentes laines brutes 
provenant de chacune des neuf 
provinces canadiennes, démon­
trant ainsi qu’il n'existe pos 
d'obstacles, soit physiques; tech­
niques ou climatériques à ce que, 
sur les 70.000,000 de livres de lai­
ne brute consommés annuelle­
ment par la population canadien­
ne, 50.000.000 de livres ne pro- 
vinnent de moutons élevés sur 
nos fermes.

Voici ce que M. C. Gordon 
r’oekshutt, Président de la •‘Ca­
nadian Woollen and Knit Goods 
Manufacturers’Association" a dé 
dare au sujet de cet exhibit :

•'8'il était possible de conduire 
la population canadienne uir les 
fermes d'élevage de iiiuub'its ; et 
de la faire passer ensuite duns les 
fabriques de tissage, cil* serait 
certainement convaincue do I ex­
trême importance de celle iu lus- 
trie pôUr le pays, et aussi elle se 
remlruit compte de la manière 
dont elle esl exploitée. Cela est 
physiquement impossible. M ds, 
étant donné la pré voyance et l'é­
nergie dont fait preuve l'Exposi­
tion Nationale CanaUfciine, ce 
sera une excelhmle occiis|pn pour

ne sniit pus snlels â la sécliori M-1 riété» ; soils-vêtenieiilH d'honnuM» 
se subie dans les autres pays d'é- spécialement faits |Muir notre cli-
levage, et ne souffrent pas non 
plus des maladies contre lesquel­
les les éleveurs anglais ont à lut­
ter. Le mouton* s'adapte à l‘ex­
ploitation mixte d’une for nie 
mieux que tout autre aiiiunil. 
Dans mon opinion, l'élevage des

mat ; habits de bain ; et trieols 
de nuances et modèles les plus 
nouveaux. Ft toutes ces eonfoc- 
lions soûl fabriquées dans non 
usines cunudicnncH. La machine- 
i ie cl les produits (him démontre­
ront qu’c» Canada ou produit

iniMitoiis daim ce pays est diree-1 des articles de laine et de tricot
tenicnt Hltucjié au succès 
culture.’’

de la

Les différentes usines du Cana­
da fournissent les machines et les 
ouvriers, et la "Canadian Wool-

un hou nombre de se mettre au Ln un,| Knit Goods Manuf.ietii-
('Mirant de cette question de pro­
duction et de fahrii'fition de la 
laine, r-t de connaivre une iiidiis- 
trie ipii fut plus di.MUitée dans la 
presse durant les dernières an­
nées, que tout • aulr? indiistrie 
au pays."

Les gens intéressé# aux im- 
menses possilniités de prolit qiie 
comporte cette industrie, en* ore 
insuffisamment développée «pi'est 
l’élevage du mouton en Canada, 
rencontreront des personnes com­
pétentes pour répondre à leurs 
questions.

Durant les quelques dernières 
années, on a pratiqué la rlin-sili 
cation des toisons, et l’on a réim- 
si ainsi â éliminer les laines de 
rebut et peu propres à l’indus­
trie. Depuis, mi grand nombre 
d’usines, tant étrangères que en- 
nudicqncs, ont trouvé que nos 
laines domestiques sont propres à 
leur industrie autant que n'im­
porte quelle laine de provciuiiicc 
étrangère. M. W.A. Drydcn. 
Directeur de la "Canadian Co­
operative Woid Growers Associa 
tion” a déclaré ce qui suit : Nous 
pouvons faire l'élevage réussi de 
n'importe quelle sorte de men­
ton en Canada, y compris le mé­
rinos. 1,'élevage du moiMoc en 
Canada est économiquement bien 
établi, parce que nos troupeaux

rers' Association organise l'éta­
lage des produits. On pourra 
voir des métiers ^produisant la 
laine lilée, des métiers à tisser 
d'où sortiront des couvertes de 
laine, des draps de laine milnrel- 
le et de laine lilée ; aussi des ma- 
bines à tricoter les sous-vête- 

uicnta, les bas et les eliausscttes, 
'es tricots, et même les petites 
'lottipes de bébés. Le Laboratoi­
re de Recherches opéré dims l’in­
térêt de l'industrie au < uiiadu 
•dira un étalage, et le chimiste en 
* barge sera préparé pour répon­
dre aux questions (l''.rdre I('cli­
nique. On ne commit pas un ge­
neral, par exemple, que b. tein­
ture eu Uanadii est luaiiitenant 
développée scimitillqucnr'iit, et 
-e fait aussi bien qu’eu idiciili 
Mitre pays, la France comprise. 
La mucliiiicric à stériliser el 5 
ndoiieir l’eau “st muiiilermnt cm 
ployée et doiiik* une eau égalisée 
par inieiine eau liullircll" pour 
les lin.s industriel'e* du ti-'ii.

aussi tins, sinon plus, qu'en tout 
antre pays au monde. On ap- 
prendra avec étonnement à la 
plupart des gens que la laine 
d'un troupeau de 10,(NNt,<NNt de 
moutons est nécessaire pour four­
nir la demande domestique pour 
un au ; et (pie plus de )|>75,(HM),- 

| 000 de biilli.gcs et de tricots HOiit. 
produits p.ir ('industrie inté' 
rieiire : laquelle possède des usi­
nes, une ou plus, dans au-delà 
de cent cinquante villages, ville# 
et cité > du Dominion.

La course des 
colons vers 

l'Abitibi
Unite de la page 2 

travail et A l'aide que leur a a(ijHir- 
fé-c le umivcrnciiifiit provincial.

Ceux des nftlrcK qui quittent lo 
sol polir émigrer (Imix les villes ont 
toutes les occasions posxililex de 
prospérer eu allant s’étnlillr dans 
ces régliui.- i|c eoloulHAtlim plutéit 
<|iie trailer dans des villes nfi Ils 
ne fiuil qu'augiueater le iiomlirv dea 
etulnieura.

I.e Kouvenieineiit Invite stucére- 
nient les (Ils de eiiltivateiirs A idler 
s'étalillr dans les réirlous nouvellea 
ofi il li*ur assure des avautaces pré­
cieux: l’nvcnlr de la provliu-e dé­
pend larircmcnt du développciiient 
de noire territoire et ce sont les co­
lons qui peuvent le mieux nous la 
préparer.

Dans la section iIcn articles fi­
nis, ou p.iiiiru \oi'- île siipi-rbc.s 
pièee- (b* drap pour vêlements de 
(itune.s H les p'b tots féininina ;
•I ■ splendides lis.,iis pour boni- Nous conseillons a uon tis-teum 
mes ; des spécimens attrayants 'te se procurer to "Guide du Colon
de so ua-vêtement s de laine ; de ,|111 Morn <*nv°yê gratis sur do»

som. de soie artificielle et de co- rn,l|f ,ll|l|N|re
tou',; de honiiotteric de mille va- ^uMiee.

ft rima. .t.-FÎ. Per­
de la Cploulsnilqn,

^
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DECOUVERTE
SCIENTIFIQUE

AUX PERSONNES MALADIVES
________ LA MERVEILLE DU TEMPS MODERNE

Femmes ou filles, demandez-moi mon merveilleux Elixir REFORMA­
TEUR qui purifie et enrichit le sang.

Chez Thomme, le REGENERATEUR qui vous donnera la force et la 
santé, en vous purifiant le sang et l'enrichissant.

Chaque ELIXIR S1.50 la bouteille.

Après de longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI
A enfin réussi à trouver un remède, composé d'herbes et de plantes sau­
vages, capable d'amener un prompt soulagement à tous les maux, mala­
dies extérieures dues à l'impureté du sang, telles que clous, abcès de 
toutes sortes, quels que soient les noms sous lesquels on les désigne, 
glandes tuberculeuses, eczéma, même les cas les plus graves, jambe de 
lait, plaies, ulcères de tous genres (même la gangrène de vieux), fou­
lures, mauvaises coupures, grosse (voire les ulcères cancéreux) et tou­
te démangeaison, hemorrhoïdes, rhumatisme. Aussi maladies vénérien­
nes de tous genres.

Vous qui souffrez, n'attendez pas à demain.
Ecrivez-moi immédiatment, donnant, tous les détails de votre ma­

laise, et je vous enverrai aussitôt !e prix du traitement QUI VOUS SAU­
VERA.

Des quantités de lettres me son1 envoyées tous les jours par des 
gens qui trouvent du soulagement en prenant mes remèdes.

Un essai immédiatement vous convaincra.
Toute correspondance strictement confidentielle.
Veuillez bien remarquer que les femmes ou filles qui sont atteintes 

de l’Anémie, Beaumal ou dérangement, le traitement est de $4.25.
Protégez votre argent en l’envoyant par lettre enregisrtée ou man­

dat express ou money order. Dans ce cas, nous serons responsables au 
cas de perte, de la marchandise qui vous sera expédiée. Nous pouvons 
retracer plus facilement par ces moyens, la marchandise ou l’argent.

Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. Dans le Canada ils sont 
envoyés franco.

Découpez notre annonce et conservez-la.
Avec votre commande pour remède, nous vous enverrons un livre 

explicatif illustré gratis.
PROFESSEUR A. COUCOUCHI

BOITE 108 Q. MONUMENT, P. Q., CANADA.
P. S.-Décrivez longuement les maux que vous ressentez. Dites- 

nous votre âge, votre pesanteur. Unnellement OU par écrit.
Toute consultation gratis, perso ne réponse vous sera faite

1/IIlSTulUK DK LA
( KK.MK A LA (’.LACK

Dans un ariidt* «le journal. |*a- 
ni rmnnmenl sous k* titre "llow 
old I> Ice Oeiiin ?" — Quel est 
IVige de la crème à la jjlaee ? — 
divers t.iits sont rapportés ipi 
en font une lecture amusante.

Par exemple, nous apprenons 
que Thomas D. Cutler, rédacteur 
du "lee Cream Trade .lunruid". 
s'autorise à déclarer que la crè­
me à la "lace a origine en Italie 
avant l'itiii. Aussi, qu’eu autant 
que les réclames l'indiquent, Jo­
seph Crowe, île New-York, fut le 
premier a fabriquer de la crème 
a la glace aux Ktals lTiis, cet in­
dividu ayant fait paraître une 
annonce de sa niarcliaudise dans 
k "Post Hoy" en llNti.

Puis nous sommes informés

J T KHI FACIAS DK TKKKIS

l'niir Hiijiiririuc — District (h 
Québec.

No l’ PJJ. \ Ai.ntn» i.AROUCHK, in- 
\ dustriel du canton 

La Motte, district d'Abitibi, de­
mandeur ; vs JOHNNY OUEIr 
LKT, du même lieu, défendeur, fi 
savoir :

Les droits qu’a le défendeur 
.TollUnv Ouellet sur les lots de

que si la crème à la glace con­
sommée aux Ktats l’nis en une 
a nuée était mise dans un “cotte”, 

'il s'élèverait dans les airs au-des­
sus du Monument Washington ; 
que plus de 700,00(1 vaehes vaches 
fournissent la erème et que la 
plus grande partie des oeufs em­
ployés dans sa confection vieil 
lient de t'hine.

Tout cela, en vérité, est d’un 
haut intérêt. Mais deum> inum 
tirer la conclusion de ces der­
niers faits que de la bonne et vé­
ritable crème et de bons oeuf- 
frais entrent réellement dans la 
composition de tout ce qui est 
vendu sous l'étiquette de "ice 
cream ?” Hélas ! nous désire­
rions pouvoir le croire.

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier liecn- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé- 

. dier directement h son adresse, soit 
terre portant les numéros vmgt- j expresse ou par fret.
sept (J7) et vingt-huit (28) du r i , \ iEn vous adressant a aucun dos

épiciers licençiés, t\ Québec, vous 
recevrez des formules décommandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 301 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. J’. Guy, Enrg., 152 rue St.

Richmond, .’!(). — Rudolph-E. 
I tisse. Agé île dix-liuir ans, a tue 
le sergent:déi(ctTve J II. Burke 
et 11.-( î. Carter, et Mme Tomlin 
Peers. II a blessé mie qiiatrième 
I ersonne.

Il a déclaré ensuite qu'il avait 
commis ces meurtres dans un ex­
cès de jalousie. Il craignait 
qu'on lui enlevât ralTection de 
Mine Tomlin Peers, un modèle 
d'artiste.

Lit quatrième personne, celle-ci 
blessée, est M. William Britr qui 
ne connaissait pas hs personnes 
tuées mais les avait simplement 
invitées à monter dans son auto­
mobile.

Artiste Canadien 
a Quebec

Le grand chanteur canadien 
Edmund Burke se fait en 
tendre au Club Kotarien 
et y prononce un petit 
discours

Les membres du club Rotary 
de Québec ont eu, hier midi, le 
rare privilège d'entendre A leur 
déjeuner hebdomadaire du mer 
credi, au (Tiâteau Frontenac, un 
des grands artistes canudiem. de 
réputation mondiale, le capitaine 
Edmund Burke, du Metropolitan 
Opéra (’ompany. de New-York. 
M. Burke a passé quelques jours 
A Etchemin chez des amis et il 
n’était à Québec que pour lu jour 
née d'hier, mais il a bien voulu 
pour ses confrères rotarieus — 
il est un des uiemhiv» actifs du 
Rotary de New-York — chanter 
quelques chansonnettes écossaises 
qu’il sait rendre avec toute sa 
virtuosité.

Après piush urs rappels, invité 
par le président du déjeuner, M. 
David Mill, A dire quelques mots, 
M. Burke se déclara très heu­
reux d’être de passage ici on i! 
a de nombreuses connaissances.

—"J'ai été voir ce matin mou 
ami Frank Uarrel qui m'a invité 
à venir déjeuner avec vous”, dit- 
il. "•l’ai accepté avec enthoiisias- 
me eu demandant tout de meme 

' A mon compagnon pour plus de 
j sûreté, s’il faudrait chanter pour 
; roils : "Ni chanson, ni discours", 

me ré|H»udit-il. Et voilà qu'après 
avoir chanté je suis à vous faire 
un discours.

Le grand ehaitleiir cnnadien 
est parti hier soir pour Montréal, 
d'où il se rendra A New-York 
avant de partir pour le sud des 
Etats-Unis, dans quelques semai­
nes. A l'automne il chantera avec 
le Metropolitan Opera Company. 
Eu février prochain, nous aurons 
peut-être le plaisir de l'en tendre 
A Québec où il donnera un grand 
loiicert A l'Auditorium. .

Le eapt. Burke a fait la guerre 
avec l'armée canadienne en Frnn 
ce. Il ne fut pas seulement un 
excellent otfieier mais ce grand 
artiste sut adoucir le séjour de 
nos soldats au front en leur 
chantant des chansons du pays.

L’Impossible et Crimmelj Avis aux 
Traite de Versailles | Cultivateurs 

doit etre déchiré
Telle est U conviction profonde de 

(iuilUumc II, vu l'augmentation 
graduelle des armement» en Eu­
rope. — Télégramme de l’amiral 
von Kcbcur l'aschwitz, à ('United 
l'reis.

ANNIVERSAIRE BU PREMIER 
COUP DE FEU

A VENDRE
Moulin à scie acheté pour Cré­

ances. situé sur chemin de Rouyn 
à vendre à très bonnes condi­
tions.

S'atlrsser A P.-D. C0SSETTE 
Macamic, Abitibi, Qué. 3 ff

LA TUQUE

*pt
rang numéro trois (.") du canton 
La Moite, dit d:sfriet d’Abitibi, 
décrits comme tels an plan d'or- 
(•outage du Ministère des Terres 
et Forêts de Québec—avec bâtis 
ses, eirco’.i-tanccs et dépendan­
ces.

l’our être vendus A la porte de 
l'église paroissiale de La Motte, 
le SIXIEME jour d'AOI’T pro 
chain A DIX heures de l'a-, Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 
vant-niidi. , Champlain, J. R. Carneau, 37 Sous

le Fort.
n i , ' LA BRASSERIE ROSWELL,
Bureau du shérif. .LU. Di’mont. i,, „r,. •• ,, ,, ,t i o - -ii . La premiere Brasserie au f anada,

A'nos, 13 juillet 1025. ' * Fond*. nn 1068.

THEATRE EMPIRE
OUVERT TOUS LES SOIRS

Le Dimanche, » repréKentatlon» : 
une l'apréa-midi et deux le soir.

CHANGEMENT
de programme 4 foi* par semaine.

TOUJOURS LES DERNIERES 
— VUES —

ENTREE: Adultea ajc; enfants 10c.

THEATRE EMPIRE
0.»E. Fontaine, Prop.

S4. RLE COMMERCIALE.
l a TUQUE, - - - Oué.

Elle réclamerait
La mere du jeune Galar* 

neau enverrait une action 
a l’Orphelinat d'Huber* 
deau

Montréal, 30.—Lu mère du jeu­
ne Hector CîHlarnejin, décédé A 
la suite de mauvitis traitements 
reçus A Hnlierdcau. A l’Orpheli 
mit. de la part du Frère Usiuar 
condamné, depuis, mi bagne, au­
rait l'intention d’envoyer une ar 
lion de 8J.000.00 en dommages à 
la Uommunatité des Frères de 
cet Orphelinat.

Le Supérieur-ticiiéral de l’Or­
dre serait parti de Belgique pour 
l'Orphelinat d'Ilulicrdeau.- Il ar 
riverait en septembre.

"I.e traité de Versailles," dans 
l'opinion de l'ex-kaiser d'Allemagne 
“doit être déchiré".

Telle est la convict Ion profonde A 
laquelle en est venu Ciuillautue II 
.l'Allemagne, qui vit derrière les 
murs pratiquement impénétrables de 
tliius |)oor.n. région avoisinant les 
frontières pittoresques de son fa­
meux empire. C’ette conviction s'en­
racine chez lui de Jour eu Jour en 
voyant des groupes de mitions ar­
mées Jusqu'aux dents autour de sa 
mère-patrie désarmée.

L'amiral von Kolicur l’aschwitz. 
descendant de l’une des plus no­
bles familles de l'Allemagne Impé­
riale.* qui s’intitule lul-tnémo au 
Jourd’hut le "chef de lu maison de 
Sa Majesté Impériale" A Doom, a 
envoyé A ce sujet un télégramme A 
r'Tnlted Press".

Ce télégramme csl mie réponse 
directe en ce qui concerne les vues 
du kaiser A propos de cette prépara­
tion mondiale A la guerre que vient 
d'annoncer Wcbb Miller, eorrespon- 
dont A Londres <|c PTulted Press". 
Les déclarations de l'uinlriil. qui est 
run des fonctionnaires attachés A 
lu garde du kaiser. Indiquent claire­
ment ce (pie ce dernier pense du do­
cument de Versailles.

I L'“t’nlted Press" avait demandé 
A rauiir.il von l’aschwitz "oA II se- 

' rail possible de savoir de l'ex-kalser 
ce qu'il pense de la rapide augmen­
tation des armements en Europe, et 
cela pour publication A l'niiidversal* 
re du premier coup de feu de la 
guerre mondiale" (le ‘Jft juillet).

• Volet le texte de In réponse qui 
fut envoyée :

"Boom. Hollande.
"Sa Majesté f Empereur d'Alle­

magne ne croit pas devoir répondre 
verbalement ni pur lettre A votre re­
quête. et cela pour des raisons faci­
les A concevoir.

“Pomme maître de l'Allemagne et 
cbef de son armée. Sa Majesté était 
•mi mesure de conserver la paix A 
l'Europe pour près de trente années.

"Le criminel et Impossible traité 
de Versailles n désarmé l'Allemagne 
et soustrait l'Europe nlnsl que le 
monde nu plus grand facteur de la 
paix. * f ®

“Vous admettrez que te plus for­
midable danger que courent l'Euro­
pe et les Etuts-riils d'Amérique ré­
side dans le fait que l'Europe cen­
trale se trouve désormais désarmée 
et entourée par un certain nombre 
le nations toutes années jusqu'aux 
lents et qui augmentent sans cesse 
leurs armements.

"Votre requête continue Sa Ma­
jesté Impériale dans sa conviction 
de plus mi plus forte chaque Jour 
.pic le traité de Versailles doit être 
déchiré."

(Signé) Amiral Relieur l’aschwitz.
chez de la maison de Sa Majesté

Les iiis|>fi-tfttis de ht Division 
Fédéra U* des Semonces, cnnitiieu- 
cerolit A juger les eotlcottra de se- 
menées, vers le 5 uuût.

Atin de faciliter la tAelie ties 
juges, et tie leur éviter de faire 
|dusicurs visites inutilement, les 
cultivateurs faisant partie de et* 
concours, voudront bien faire 
militait re A quelque membre de 
leur famille l’endroit précis du 
champ qu'ils ont préparé A cet 
(•trot.

Les mêmes juges feront en mè 
me temps l'inspection sur pied du 
grain eu vue de l'enregistrement, 
et les inspecteurs se feront tou­
jours un plaisir de donner aux 
cultivateurs tous les renseigne­
ments qu’ils pourront désirer.

•IULKS SIMARD,
Inspecteur de District.

Apres 24 ans 
de separation

Les deux freres Montagnon 
se retrouvent a Quebec 
••Le hasard de la vie les 
avait disperses-A la re­
cherche du troisième

RENARDS

J'achète des jeunes renards 
prix libéral de $>.50 par tète. 

S’adresser à :

Mme R. ROBERT,
LANBRIENNE, . Qué.

2 r»

N’aehoîez jamais ce qui vous 
est inutile, sous prétexte qitc 
c’est bon marché.

BEURRE DE CHOIX

Four Beurre de Choix, adres­
sez-vous A LA BKURKKIMK LA 
RKIXK, Commande remplie par 
le retour du Train.

JOS. DESROCHERS,
Prop.

Mme E. L. BANVILLE
— Modiste —

('linpeniix pour dames Importés on 
faits sur enminnmle.

MEU<'KHIK r.EXBItALB
85, Coin St*Joseph et St«Euxène. 

LA TUQUE.

ACENTS DEMANDES
Pour nous représenter duns 

la vente de vêtements en 
soie et tissus-lingerie aux 
clientes. Commission libéra­
le.

S'adresser a Mill To Pu­
blic Fabric Co, York Buil­

ding, Toronto, Ont.

EDOUARD BELLEAU
H.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164. Rue Commerciale,
LA-TUQUE, - - P. Q.

PERDUE
Licence d'siulo : R-tiq 11 été perdue 

A Aiium ou dims les environs. 
Prière de In rapporter A :

J-0 NADEAU,
AMOS, • - Qué.

J fs

AUX MINEURS
ET PROSPECTEURS

Dr AVILA SYLVESTRE
D.B.S., I..C.D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, P. Q.

Nous fjil-ions une spécialité d'or­
ganiser des Syndicats et des t'ompa- 
gaies sur des propriétés qui out une 
valeur réelle et des eluim-cs de suc 
cès.
CIE NATIONALE de PLACEMENTS 
4.150, rue St-Bcnis. * Mo itrénl.

Dr P. F. PIC0TTE

Chirurgien-Dentiste

SPÉCIALITÉ:
Extractions sans douleur

AMOS, - • P. Q.

LOI DE FAILLITE
Dans l’affaire de l'actif de 
FREDERIC DUFRESNE, DE LAN- 

DRIENNE, QUE.
Cédant Autorisé.

AVIS est par les prscutes donné 
Vie Frédéric Dufresne de Liindrlen- 
ne. Qué. a. le vingtième Jour de juil­
let lltJÔ, fait nue eessioti autorisée 
de tous ses biens pnur le bénéfice de 
scs créanciers et que (’.-A. Lafrati- 
ce, séquestre officiel, nous a muumés 
gardiens des biens du débiteur Jus- 
qu'A ce que les créniieiers, A leur 
première assemblée aient élu un 
syndic pour administrer les biens du 
débiteur.

Avis est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l'actif susdit sera tenue A Aluns, 
Qué. le sixième Jour d'août lligô. au 
l'nlals de Justice A 10 lus. de l'a­
vant-midi.

l’our vous donner droit de voter A 
ladite assemblée, Il faut que lit preu­
ve de votre créance soit produin 
entre nos mains avant rassemblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir A rassemblée doivent être dépo­
sées entre nos mains avant ladite 
assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
avez une réclamation 'quelconque 
vous donnant droit de figurer A titre 
de créancier, la preuve de la récla­
mation doit être produite entre nos 
mains dans les trente Jours A comp­
ter du présent avis, parce que dès 
«M après l'expiration de la période 
fixée par le paragraphe S de l'arti­
cle .'!7 de ladite loi. nous distribue­
rons le produit lie l’actif du débiteur 
entre les ayants droit, u’aynnt égard 
qu’aux- réclamations dont nous au­
rons rei.-tt avis.

Daté A Amos, 1’. Q. ce JJèino jour 
du Juillet 1025,

GERMAIN & LAFRANCE.
Gardiens.

Après Jl ans de separation, M. 
I.tick’ll .Montnguon, de Nt-Satt- 
veur et son frète, M. Alphonse 
.Montagnon, des Kluts-Unis, su 
sont retrouvés à Québec. M. Al- 
pltonse Montugnon est actuelle* 
ment à la recherche du troisième 
de ses frères, M. Allh't't Monta- 
gnon, de lieux inconnus. Il y a 
vingtqttutiv ans, alors qu’ils 
étaient encore très jeunes, les 
trois avaient été placés
dans des familles, la1 hasard île 
hi vie les dispersa immédiate- 
meut mais ils .ivaient, malgré 
h tir jeune Age. conservé un bon 
souvenir, les uns îles autres et 
cherché, devenus grands, A se re­
trouver. D'après les information< 
qui ont pu être recueillies, M. Al- 
Vrt Montagnon aurait habité 
successivement Montréal, ' Dé­
troit, New-York, mais ses deux 
autres frères ne déses|H*rcnt pas 
dp pouvoir bientôt le retracer.

Douleurs d'estomac. "J'ni soatTort 
d'uue maladie d'estomac pendant 
huit ans", écrit M. Walter Voting de 
Corning. Kansas. "J'ai toujours res­
senti une douleur pesante dans l'es­
tomac comme s'il contenait quelque 
chose de lourd. Je souffrais aussi de 
constipation. Après avoir pris plu­
sieurs bouteilles de Xovoro du Dr. 
l’ierre. j'ai éprouvé un soulagement 
complet (M n'ui plus souffert depuis 
dix ans." Celte préparation végétale 
est réputée pour son efficacité pour 
les maux d'estomac. Ce n'est pas 
une drogue. Kcrlre au Dr. Doter 
Fulmicy A- Sons Co., 2.701 Washing­
ton Itlvd., Chicago. |||.

Livré exempt de douane au Cana­
da.

LA VIEILLE MAISON
DE CONFIANCE

Nos placements comportent le 
maximum de sécurité parce qu’ils 
comportent comme gage le» proprié* 
tés d'une agglomération quelconque, 
soit de

GOUVERNEMENTS FEDERAUX 
OU PROVINCIAUX 

MUNICIPALES OU SCOLAIRES 
DIOCESAINES

FABRIQUES OU COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES. 

Adressez-vous toujours à :
— La —

CORPORATION des OBLIGATIONS 
MUNICIPALES, Limitée.

IIS C'ôlr Hf la MoiUatnt, - 7 Plaça ri'Armra, 
qi'KIIKl'. MONTH KAL.

A VENDRE

PAPIER A BEURRE

Au prix de citez Eaton, de To­
ronto, imprimé en français, et 
portant le nom du fabricant.

Prix $3.50 le 1000. Nous fai­
sons aussi tons genres d’impres­
sions.
L’IMPRIMERIE MODELE Enrg 
Barrant* - - • P. Q.

- o ■ «

L’oisiveté rend lotit, difficile. 
> travail rend tout aisé.

Jeunes porcs Yorkshires enre­
gistrés A vendre.

S’adresser à :
MONSIEUR L’AGRONOME

AMOS - - Que.

TELEPHONES
T(4.

Huronn: 72
Tét.

Itésldencf: 40

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE
La Tuque.

AVIS
La CIE ABITIBI AUTOMOBILE LTEE dé-

sire porter à la connaissance des automobilis­
tes et du public en général que M. J.-Arthur 
Bussièrc n’est plus à son emploi.

LA CIE ABITIBI AUTOMOBILE LTEE
Par ordre du président,

Ivanhoe FRIGON.

MATERIAHX de CONSTRUClTflN
Ciment, Chaux, Briques Laprairie, Papier à 
Lambris et Couverture, Clous, Tôle Galvanisée 
Ondulée, Bardeaux en Cèdre de Québec et 

Colombie, Bardeaux d’Amiante.
Bois de bnission, Moulures et Portes en BC Fir.

Plancher en Fir et en Bois Franc.
J'ai toujours en main un gros stock des maté­

riaux plus haut mentionnés.

LA SARRE,
J. A. HUART,

Qué.
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